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j¡r TOD¿   DU PROJET D'INSTALLATION D'UNE LijyUâli«IB 

I - INTiÎODUOTlUN 

La boulangerie utilise actuellement  environ 2.OOO.00O quintaux 

de farine peu- an pour la panification. Le taux minimum de levure 

humide (31 * i-.».) incorporé« ort de 1 %.  Les besoins nationaux 

on levure boulangère sont théoriquement d* 2.000 t/an ; mais notre 

consommation réelle est de 1700* à 1800*.   KLle est importée en 

totalité sous deux formes : humide 1400    et sèche, pour le sud, 

125*. La oapacité 2100 */an d'une levurerie est larguent jus- 

tifiée,  ¿aie pourrait atteindre 2700* en 1978  pour répondre aux 

besoins croissants de la boulangorie. 

L'objet de cette étude est d'examiner la rentabilité finan- 

cière et économise du projet que l'office des céréales envisage 

do réaliser prochainement. 

A la suite de son a*pel d'offre international,  la S.T.L., 

constituée en 1968,  au capital social do 25O.OO0 D., a reçu 

différentes réponses qu'elle a étudiées avec la collaboration 

du C.H.L-.I. une étude de comparative s'ast faite aussi bien dans 

le domaine technique que dans le domaine du volume des investis- 

eemente. Il semble que l'offre allemande du bureau d'étude kllfckner 

travaillant avuo B.M.À. pourrait otre retenue vus les détails 

qu'elle comporte,  son prix et le procédé de fabrication adopté. 

Nous nous basons sur loo données de klöckner pour mener l'étude. 

Quant au choix du site, il est examiné en annexe. 

il - A PTSrtcu am LJB ?apcmm-2m®M®. 
Il existe deux méthodes de fabrication de la levure boulangère. 

- La méthode en discontinu 

- La méthode en oontinu 

La méthode en continu, n'est employée que pour les grandes 

tffc 
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Laboratoire Fermentation Préparation du Millau 

Filtre 

FABRICATION DI LA LEVURB BOULANGERE 

SCHEMA DE PRINCIPE 

1 t    Souch« néra 

2 i 8"    Piada da cuve) 

2» -2"    Farmantatlon internad latra 

3 t Réfrigérant 

4 t Feraentateur  final 

5 t Séparateur 

6 i Echangaur à plaqua 

7 i Stokage da créa« da lavura 

8 t Pasteur leateur 

H x Filtration 

10 - 11 - 12 t Conditionnaient 

13 t Stockage awlaaae 

14 t Clariflcateur 

13 t Stérilisateur 

16 t Tank de garde 

17 t »4 aar voir taapon 

18 t Réservoir produite 

intermédiaires 

m 
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unités do production et demcfido une technicité très poussée. 

La méthode discontinue, consiste, à partir d'une souche 

mèro,  cultivée et développée au laboratoire, à réaliser, au 

moyen   d' ene emane ornent s successifs,  sur des milieux nutritifs 

adéquats et vierges en particulier la melasse de betteraves), 

la multiplication cellulaire de la levure, voir schéma. 

Les variantes ne différent en principo que par le nombre 

d«ensemencements et dus séparations intermédiaires,  (en général 

deux ou trois selon les procédés). Néanmoins le rendement en 

ievure qui en outre dépend de plusieurs facteurs (température, 

^    « oto ) est en moyenne de uno tonne de levure 

produite i w 1,2 à 1,4 tonnes de melasse miso on oeuvre, 

IH -  HttïïTU., m RjiMi'âOTt.TT^ DU PROJET 

1) rentabilité financière 

A - «Btimation d«» dépenses dlinyestissjmentB 

. 278.000 
. ^ipement, matériel et ingino.ring        i 

- FrSt, droits de douanes et taxes de f.D  " 

- Montage, mise en route, assistance technique.... 65.OO0 

-dénie-civil et bâtiments    '•" '^ 

- Frais do premier    établissement  • 
«. « «.. •     57 »ooo 

- Imprévus et divers *  _  

Total des Investissements 600.000 D. 

B - anhén^. de fiiianoojnggìì 
       250.000 

- Capital sooial - "  
Ce capital couvrait les dépenses locales 

- Prêt on devise (S.N.I.) à8 V A'^ér8t       ^'^ 
pour le matériel, montage et assistance 

technique "loO^o" 
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C - stimati one des reodttds et dépens us annuelles 

a) dépenses 

1  - matières premières et utilités 

Los ooûts sont évalués à la tonne de produit fini 

Ces ooûts concernent la matière premiere at los 

produits consommés. Les prix sont estimés rendu 

Tunis. 

Matière première    . Quantité    . Prix unitaire      . Prix à la tonne     . 

.    et intermédiaire    . en kg       . un mill.          , en Dinars           , 

Nel asse 1 200 11,2                ! 13,400             ! 

I H2 ^4                        \ 15         l 26                   ' 0,390            l 

,  NIL OH                           , 
!      4                               « 

81         , 80                  , 6,480            , 

I Fhosphmonoammoniqae I 13         I 150                   ! 1,950            1 

I Antimousse 5 200 1                    1 

! Na Cl 10 16 1              0,160             1 

! Autres produits 1              3                    I 

I Emballage I         11 I       1000 1            11                    ! 

1 Eau procédé !          J5 «Ü I          66 I             2,380            ! 

!  " Hofp. lavage^ 1         40 m3 !          68 !              2,720             ! 

1 Uloctréoité !        650 kwh !           15 I              9,750             1 

1 Fuel ( Vap ) 1        100 !          16 !              1,600             I 

1           53,830 Dinars1 

(1) La tour de réfrigération fait óoonoraiser 95 % *e l'uau do 

rofroissomont de 200 mj/t on passe à 10 m3/t* 

L'eau de lavage et des services généraux eot estimée à 30 m3/t. 

tfft 
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2 - Frais de personnel : 
Lo frais do porsonnel se oomposu oomrne suit d'après B.k.A. 

et SODETEG 

Personnel. d(^ production 

Designation 

Direction 

Chuf fabrication 

Chimiste 

Laborant in 

Fermentation 

Separation 

Filtration 

jjnpaquotage 

Stockage 

Manoeuvre 

Mécanicien 

KLootrioien 

Chaudronières 

Nombre    . Poste     . Total       • 

1          j 1           , 

1          , 1           , 

1          , 1           , 

1          j 1           j 

3         j 3          , 

2         , 2           j 

2 2          , 

2 2           j 

2 2           . 

,        3 6           , 

1 1           , 

1 1           , 

1 1           , 

l    24          I •sdr 

i 

•.  24.000 D. Frais (charges scoialos oomprisca)   

. fdministrati«n at Commerciai 

1 Chof service 

1 Comptable 

1 Aide comptable 

1 Secrétaire daotylo 

Frais (oharges sociales oomprisus)  4.000 D. 

s** 
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- Les frais de production : 24-000 D., on admet que 50 % représentent 

les frais fixes et 50 </. los frais proportionnels. 

- Les charges d'administration et du servie^ commercial sont des 

frais fixes. 

Nous nous basons sur une production moyenne de 2000 tonnes 

par an. 

Frais proportionnels :  12.000    =    ó.OOOXi.par tonne 

2.000 

Frais fixes : 6.000   +    4.000   -    3.000¿>.par tonne 

2.000 

3 - Frais de stookafle d'entreposage et transport frigorificQieg_ 

- iiitrepooago d'une production de deux semaines 100    ostiméo 

à 500 2.   soit 0,¿5i> D/t. 

- Transport : Hayon moyen 100 km oe qui donne 4,500 D.   Boit 

2,250 D/t. 

Ce poste s'élève donc à 5.000 D.  oe qui donne par tonne 2,5 ». 

4 - ggjj", ffónéraux publicité :  Ils sont estimée 

2 % du chiffre d'affaire soit 6.0C3 .».   ce qui fait 3 D/t. 

5 - Entretien TF.S& 

3 jb de la valeur du uatériul :  6.C00 D.  ce qui fait 3,4 D.  par tonn« 

6 - Frais financiers :  se composent dos intérêts et des frais banoaires 

- IntérSts : Pour investir, la 3.T.L. contractera un emprunt de 

350.000 Dinars à un taux de 8 fr (son capital étant do 25O.OOO D. et la 

somme total des investissements est estimée à 600.000 D. 

Le remboursement de l'emprunt se fera en 7 ans mieux qu'en 11 

ans pour limiter les fraiB financiers. 

Il y a 7 annuités de 67.300 D. ohaonne, la part du prinoipal 

étant de 50.000 D. les intérêts sont 17-300 D. par an pour une pro- 

duction de 2.000 t. 
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Ce qui donno par tonne 17.300 = Ö.65O i). 
2.000 

- Frais bancaires : Ce sont los int^rSts sur les fonds de roule- 

ment 5 c/v  sur 4O.OOO D. 2.000 D. soit 1 D/t. 

Total frais financiers • 9,650 D/t. 

7 - Amortissement 

Matériel montago et assistance toohnique 4Û0.OOO (10 ans) 

par an 48.000   ooit 24D,t. 

Genie civil -/alour 60.000 ( 20 ans ) 

par an 3.000     . ....  ooit 1,5 D/t. 

1er établissement 60.000    (    5 ans ) 

par an 12.000    soit 6 D/t. 

Total amortissement .... 31,5 D/t. 

8 - Prix do r¿viont prévisionnel 

A partir da 1* estimât ion dos différentes charges, le prix 

de revient prévisionnel à la tonne de levure, hors taxe, départ 

usine s'établit oowme suit  : 

!                  ! 

!                  1 

!                  I 

Coût prop.  ! Coût fixes  1 Coût total  1 

! Matière première    ! 

t  et utilités       1 
53,830    j 53,830    , 

!    T P S 3        1 3,400    ! 3,400    1 

! Stookage 0,250 !   0,250    ! 

1 Personnel !   6,000 1   8,000 1  14,000    ! 

I Frais généraux l   3,000 !   3,000    1 

1 Frais financiers !    9,650 1   9,650    ! 

! Amortissement !   31,500 !  31,500    1 

! 

! 
63,400 ,   52,150 , 115|630    , 
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Le prix ¿o r vient SIT derart usine   s'établit à 115,630 l)/t. 

Co prix do revient relativement élevé est uû au fait qu, leo 

fraie financia  .out aeses important* 9,6,0 D/t soit 0 >, environ.  Cos 

frais pourront ^ abai^os avantageusement  si on au,m.nt, la part du 

capital social..   «xi= do tout., façon 1. pr~t  CJrait amorti au bout de 

7 ans a 1,U fr-ia financier no c'ôl.voraiont  .lus qu'a un ûi^/t 

(intérêt   ri--ir fond de rouleront ) 

Pri;: ppu^ç^ép_ de lalpyu*2. 

1 

France ( importâtion) 

p.à.  Usine 
le 

75 1)/1 environ 

lev.humide îOlî IMîTO      81 U/t 

D douane 25,41 '        ! 
té •   •     ne        1 p    douaniair ;|p> 

! 
Ta->.e prod. 16, ^ 2';..      ! 

54 U/t   onv.ron 

Transport 0,015iy t  ¡ 

iVi'ivL    135 ty't  environ 

Tunisie 

116 D/t 

21 D/t environ 

1J7 environ 

du s 

Il ort au,,i à roquer ctu.  les prix de la ^^"^ £ 
cou* prévieionn.le ¿.'une production tunisienne sont cou,pariU»au stade 

la livraicon 

* - J±'La- -fAt!H- ^étJensoL prévisionnel los 

G.:ar¿j fixes  : 
- 52,150 x 2.ÜÜÜ -   10^,300 ])/an pour les 7 premières années 

- 4j,500 * 2.000 -    87 D/an pour los 3 années restantes 

Années 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
S 

10 

! 

1 ,750 
800 

2,000 
2,100 
2,100 
2,200 
2,300 
¿,400 
2,400 

! 

! 

! 

Product.'Ch.  prop. 

1i 1,0S 
114,26 

1,900    !   1¿0,69 
126,56 
1^3,30 

!   1jj,30 
13^,65 
H6,00 

!  132,35 
,  152,35 

Ch.   fixo« Ch.total-a 

104,3 1 216        . 
H 21b 
M 1 225        5 
H 1 230        j 
M ¿ju 
II ! 2£        ! 

,          104,3 1 244         . 
1      37 233 

1        H ! 238        ! 
H 

j 23Ö        j 

! 
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C - Pftn.-ttBB provisionnelles. 

Actualist, la STIL tient lo monopole d'importation et 

commercialisation de la levure, olle la vund aux grossistes à 

190 D/t. 

L'établisoement du prix do vente du produit fini du la 

STL dépend de plusieurs facteurs. 

1 - Prix actuels de la levure distribuée. 

2 - Prix do revient technique 

3 - homologation gouvernementale 

4 - marge bénéficiaire de l'entreprise désirée. 

Pour calculer la rentabilité économique du projet il nous 

faut fixer un prix du vent,, nous pouvons la fair« arbitrairement 

at provisoirement. 

C. prix peut Ctre estimé à 175 D/t.  transport  et taxe 

compris. Ceci laisse un bénéfice brut de   35,87 D/t 

Les recettes prévisionnelles pour lo programme de fab- 

rication prévu seront de : 

1 Année    1 Prod icV on Tonnes" !" C.A.OU recettes on KD ! 

1      1         ! 
1,750                j                  272                     ! 

2        j 1,800               ,                  ¿80                     , 

!      3        ! 
1,900              j                296                   j 

l      4        l 
2,000                j                  311                      , 

,      5 2,100                 j                   327                      1 

6 2,100                 ,                   327                      | 

,      7 2,200                 j                   342                      1 

j     8 2,300                 ,                   356                       1 

,      9 2,400                ,                  374                     j 

10 2,400              ,                374                   j 

KD. * kilodinar 

m 
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D - Calcul de la rentabjArté_ f a^anuière 

1  - Calcul du bénéfice brut  et  lus cash-flow 

Bénéfice brut •= m'Cettes-dfcpcnsos 

Cash flow brut = Bénéfice brut -¡  «uiorticaemunts 

5 

Années 
Dépenses 

en K i> 
Recottes 
en X J) 

! 
Bénéfice 

brut 
Amortissements, Cash-flow brat 

IIous aevons prévoir l'impôt sur los bénéfices (IOù„) qui ost 
do 40,10 C

A du bénéfice brut L  partir do la Dixième année, on sup- 
posant qu.; la socióté beneficio normalement de la 1-ttre d'étab- 

li uoe;...;nt. 

Gash-flow-net 

CI''.!.. - Bénéfice not amortissements. 

Années   1 

! 

2  l  3 !  4 

Bénéf.brut  !  56    ' 61     l  71    ! 

Impôt K.Ï).   j  0 

! ! 
Bénéf.net    ,   %    . 61     ,   71 

Amort.K.D.      64 
! 

61 

0 

64    j 64    j 

61 

64 

C.flow net  !   < Q  ! 
K.D. 

1^5  i   Ulj  !       145 

89 

!      6 
! 

1  7 
! 

! 89 
I 

' 96 
! 

15. ! 117    ! 121 
! !      _ 

9 

1¿5 

10 

1   136  !   1¿6 

139      !  147 ''  147 

m 
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ùVO lut ion du F J:. T. A,   on fonction du taux d'actulation 

100| 

50 

dans l'intervallo  V) y, et  ¿0 ) iù 

Taux d„ rentabilité interne : 17»5 > 

\ 

0 
15 

\ 

-50 

\ 

\ 

\ 
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!                                      !                                      « 
taux i »  15 %    ,      taux i ~  20 fy     . 

""                !                  !                  !                  !                  !                  î 
Annéo      ,  F.N.T.     .Coef. aotj F.N.T.A. jCouf.aot. {  F.N.T.A., 

!        0        ! - 600      !       1          !    -   600 !  1              !   - 600      ! 

»       1        !      120     !      0,87   !      104r40! Çi83       !   99,60     l 

!       2        !      125     !      0,76    !        95f00! Op69       !  86,25_ J 
!       3       !      13r5     !      0f66    !       89,10* 0,57       !   76,95     ! 

!        A       
!      145      !      0T57    !        82,65! 0,*        !   69,60   J 

!        s        
!       153      !      0,50    !        76F50! 0,40        !   61,20. _J 

»       6       !      117     !      0,43    !        50,31! 0,33       !  38,61 J 
I       7        l      121      !      Of38    !        25.9Ö1 0,28        l   33,08      ! 

»       8       !      139     !      0T33   l       45.871 0,23       l  31,97     ! 

!       9       !      147     !      0L28    !       41,161 0,20       !   29,40     ! 

1       10     !      147     !      0,25   !       36,75! 0,16       !  2j,52     ' 

47,62                     - 49      , 

Un graphique FNTA - f (i) donno un taux do rentabilité 

interno de 17,5 '/•> 

£ ) TVAlüau de tréeorurio prévisionnelle 

L1investisDoment de 600.000 1). BU réalise en une ooulo année. 

Le prêt étant de 350.000 D., rümbour»»ble en 7 ano. 

La part du prinoipal cat 50.000 par ans. 

Le tableau de trésorerie prévicionnelle ao présente 

oomme suit : 
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Année 1 2 

125 ! 

3 4  j 5 , 6 

117 

7  j 8 9  j 10 

I C P N | 120 135 145  I 153 ! 1^1  ! 139 I 147 147  J 

Remb.pr. 50 | 50 

i 75 

! ^ I 5° 50 

, 67 

0 0 0 0 

Trésor. ! 7° ! 95 
103 

! 71 
139 147 147  j 

Nous voyons que dès la 1ère, année, le flux de trésorerie est positif 

enfin d'oxercioe, co qui permet de rémunérer le oa*>ital et alimenter 

le compte dus réserves. 

IV - iMJDJ ¿CONOUaU.. 

Depuis 10 ans nous exportons la mélasse de betterave à l'état 

brut, à dus prix bas et qui subissent en out ru des fluctuations 

d'une année à l'autre, le prix moyen est de 10 Dinars la tonne FOB 

Bizerta, alors que le pri-¿ de la levure importée est de 90 D/t FOB 

Marseille. 

Il y a environ 62 D.  de valeur ajoutée par tonne do mélasse. 

La revalorisation de notre mélasse s'avère utile aussi bien 

pour la balance deviso pour la oréation d'emplois nouvoaux. 

1 ) Balance dovi s e 

Soit p - le prix de la" tonne de levure importée FOB Marseille, 

Soit L - la quantité de levure importée en tonne par an, 

m - lu prix de mélasse à l'exportation FOB Bisurte. 

Nouu estimons que les produits intermédiaires pour la 

fabrication do levure et que nous importone,  ooûtent 12 D. par 

tonne de levure,  et qu'il faut 1,2 t de molasse pour 1  tonne de 

levure« 

L'équation suivante donne l'economi« do devises réalisée 

par an dans le cas où nous montons la lovurorie. 
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L (p - 1,2 m - 12 ) - D 

Avuo loa donnéoe aotuwllos. 

L « 1.800 t 

p -        90 V* 
m =        10 D/t 
„.  1.800 (SO-«-«)-   1.Ü0O X 66 =119.000 D. 

LuB inv.Bti^n« « devis, (-tiri.! «Utoao- too»niqO, 

nu dépassait pao 3j0.000 D. 

Au W d- 3 ans d'exploitation, 1« oo.pt. l*mr- du la balance 

•+   -•/ ¿«nilibré. Au dolado c-ttc periodo,  il Buralt doviBc aurait etc equiliore. AU 

üxoodontdro de 119-000 D/an. 

2) Main d'oouvro 

te lu ^ scoiai.  Plue * ir-*- «*•* »~ ^ 
orüe8 répartisse «- -SBO Baiarla!, a. ,7.000 ittnc» et 5.100 

ohargos Booialoe par an. 
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ANNEXE 
- I - 

Choix du site 

Il existe deux sites possibles pour l'implantation de la 

levurerie. 

1 - lieu de consommation prinoipal i Tunis 

2 - lieu de production de la matière première x Bé ja 

Nous allons examiner les avantages et les inconvénients 

que présentent los deux cas« 

Le choix du site va dépendre de plusieurs facteurs dont 

les plus importants sont les suivants, 

1 - le transport 

2 - l'infrastructure existante 

3 - l'évacuation eaux residuaires (  la pollution  ). 

1.  LS TriAflSPOifl? 

Le transport va avoir une inoidenoe sur les ooûts de la 

matière première (melasse), des produits intermédiaires et du produit 

fini (lavoro)» 

a) Implantation à Béja 

~ Matière première 

Bans le cas d'une implantation à Béja le stockage et le 

transport ne poseront aucun problème si, toute fois des accords de 

coopération se réalisent entre la 3.T.L. et la ¡¿.T.S.  oeci nous 

permettrait d'économiser 1k!.000 Dinars d'investissement aoit 

0,600 D/t. d'amortiSBemant. 

- Produits intermédiaires 

La fabrication d'1 tonne de lovuro néoeesit« 125 kg environ 

de produitB intermédiaire! •»ballageoomprii, le oo€t relatif du 

transport sex« de : 

0,017 x 0,1*5 x 100 - 0,210 D. 



0,017 est  le tarif en Dinars  à la tonne-kilomètre 

100 étant la distance Béja - Tunis. 

- Produits finie 

Nous estimons que 15 c/¿ de la production peuvent Ôtro 

distribués directement de Béja et 85 > de Tunis, 

l'incidence du coût do transport  sera donc de  : 

0,026 x 100 x 0,b5 = 2,210 ï)/tonne de levure 

0,026 D/t •   prix du transport   réfrigéré la tonne Km. 

100 -- distance Béja - Tunis 

L'incidence totale du coût de transport,  (si l'on ne 

tient pao compte l^s frais de transvasement de la molasse par pompe) 

sera de  ; 

2,210 + 0,210 = 2.4c0 D/t. 

b) Implantation à Tunis 

Dm-, lé oi\a de l'i.iplrjxk./oion à Tunis, le transport de la 

melasse coûte par tonne de levuro produite : 

1,200 x 0,017 x 100 = 2,040 D. 

Dans le domaine de transport,  la région de Tunis  est favo- 

rable il y a une différence de 0,j80, par tonne de levure 

2 - ¡¿infrastructure existante 

a) Terrain et dépense e^ investissement 

Le terrain dans l'agglomération de Tunis coûte plus cher 

qu'à Béja.Pour l'emplacement à Tunis, ceci nous conduira à réduire 

la superficie du terrain et à construire en étage,Les dimensions 

du bâtiment seront de  : 

1° - niveau =    600 m2 

¿° - niveau =    200 m2 

3° - niveau »    200 m2 

Cubage » 5«500 m3 

Pour 1 'emplacement de Béja, la disponibilité en terrain eBt 
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plus importante,  la construction de l'usina sera à un seul nivciu. 

Surface couvert«  :   3.200 m2 

Cubage :  7.200 m3 

Une évaluation comparée des investissements pour le ¿enie— 

civil, le "bâtiment est souhaitable à établir en commun avec It  3TL 

afin de déterminer le bilan do co poste. 

b) Les utilités 

- jjn ce qui concerno les disponibilités en fuel et en 

électrioité,  les deux régions uont bien dosservisset ne posent aucun 

problème. 

- L'eau 

Dans les doux régions les disponibilités en eau semblent 

exister suffisamment| néanmoins une confirmation par la sonëde uur 

la possibilité d'utilisation du chateau d'eau de Bir Kassa est 

nécessaire. 

L'évaluation      Par la sonédc:4e la pose d'une oonduite d'eau,de oe 

chateau à l'usine 

2/ des travaux et installations néces- 

saires elms le cas de l'implantation à Bwja.   (oar pour cette dernière 

le chiffre do 100.000 Dinars avancé n'a été aucunement  justifié), 

devrait nous permettre do déterminer l'incidence de oe po^te sur 

l'ensemble du projet. 

3 ** La pollution,  (evacuation des uaux résiduaires) 

La quantité d'eau à évacuer représente 45O mi/jour environ 

oeóte eau est très chargée organiquement t de pli acide et reste 

enoore fermentescible. L'évacuation d'une telle quantité va poser un 

oertain nombre de problemas aux quels il faudrait apporter des solu- 

tions. 
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Lea eaiu uséos,  après décantation,  peuvent Gtre répandues 

à la surface du sol dan* le. champs exploitée   de diverses manières 

- cultures maraîchère*,  arboriculture etc....  ces champs doivent 3tre 

.ntrot.nuu   régulièrement,  si non la capacité depuration des sol. dimi- 

nuât enfin disparait.  Tous les sols ne conviennent pas à l'épandage, 

il faut qu'ils soient  suffisamment profonds  et perméables, les 

terrains calcaires ou sablonneux conviennont le mieux.  L'épandage 

nécessitera 10 à 15 ha de champ. 

Cas de Tunis 

Deux éventualités sont à rechercher et à évaluer ;d'une 

part la posoibilité et le coût d'acheminement de cette eau à la 

station de la cherguia. 

D»autre part,  la disponibilité et  le coût d'achemenirnent dans 

un champ    à proximité do l'usili« dans ce deuxième cas un chaula^ 

est nécessaire à évaluer. 

Cas ae Béja 

La neutralisation do. eaux de lavurerie. est possible dans 

los bassins de la b.T.S.  qui possede des eaux alcalines et l'épandage 

est plus facile Ò réaliseras le cas ou 1,. 3.T.L.  n. Cr  r^er.ât pas 

de champs à proximité du lieu d'implantation de Tunis. 

- L'^/ACUAVIOH i AR _. k^,^Qffi 

- Tunic :  possible si la conduite va directement à l'usine 

de Cherguia. 

3i non cette procédure est à déconseilla dans les doux choix 

possibles 

ijONCLUSIQ» i 

A part l'économie sur le transport qui a été déjugée pour 

une éventuelle implantation à Tunis. 
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Il serait souhaitable de pouvoir évaluer un collaboration 

avec la Ü.T.L.,   la öonode  et la a.T. S.  los autres postes afin de 

permettre lo choix du sito le plus avantafeoux pour l'implantation 

de l'ueinc 
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